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gérai qu'& tous aimer et il v<nui obéir*
Qindis que vous flrôrerpz voa^mémot
bonne mère, mes plus chers intérêts. .

>

Douce Vienore Marie, que parmi )ea
enfan's des hommes les un^ attendent
la félicité de leurs richesse^, que d'au*
très la cherchent dans leurs talents,

aue d'autres s'appuient sur l'innocence
e leur vie» ou sur la rigueur de leur

pêniteoce, ou sur la farvear d3 leurs
prières» ou sur le grand nombre de leurs

.

bonnes œuvres» pour moi» pauvre ea^
faut, qui n*aique mon peu d'amour en
partage» pour mol» m-^ Slôre» J'espérerai
en vousjseule» aprOs Dieu» et tout le fon*
dément do mpn espérance» ce sera ri;a
<;onflance m^me en voâ maternellesi^
bontés!...

Douce Vierge Marie» les méchants
pourix>nt m'enl'^ver la réputation ei le
peu de bien que Je possôd *» les maladies
pourront m'oter les forces et la faculté
ext rieure de vous servir: Je i>ourrai»
moi-même» hôlas I ma tendre Môie. per* >

dre vos bonnes grdcps par la pé^hé»
mais mon amoureuse condauc^ en vos -

maternelles bon' es jamais! Ohl non»
Jamais Je ne la perdrai ; Ja la conser-
v»>rai» cotte inSbranlablo T^onflanoe, Jus-
qu'à mond3m!er soupi r : tous 1 s offorta -

de l'cnfor neme la raviront point ; Je
mourrai, bonne m!^ro ; ^n rôpé'ant
mille fois votre nom béni, en faisant
reposer sur v"»tro cœur immaculé toute
mon espérance.
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